
Ami de la Religionet de la Patrie.

La Compagnie de GRAENFENBER(

LA Compagnie te raenfencerg est maintena:
inîcorporéepyria législature <le l'Etat de Nev%
York avec un capital de $ 100,000 . Ses directeui
ot ses officiers sont des messieurs qui par leur pi
4ition commerciale, sociale ou professionnell
peuvent donner de la respectabilité à ses afaires.

On peut avoir la plus entière confiance dans h
médecines qui porient les arnxe de la comn p gnie
4t partout où se rencontre un dépot ou une btanch
de Graenfenberg le publiceut obtenir les meileu
remèdes. Dans toutes .les ocalités où il n'y a pi
. branche les habitants devraient prendre des me
-sures immédiates pour n'ily en soit établi.

la compagnie possède dans ses nombreux bu
reu.

DES MILLIERS DE'CERTIFICATS,
qu'elle ne saurait. publier. Elle en extrait seul
rient quelques lins qui ont tous été examinés elt
lestés par le Révérend N. Romgs, D. D., T. Ha
ycr. (rédacteur du Commercial adpertiser ale Ne%
York) et son honneur W. V. Brady, ci-d&~ati
Maire de la cité de New-York.

D'BARTON,
Secrétaire.

Bureau de la Compagnie de Graenfenber ,
Broadway, No 50 New-York, juin 1848

LES MEDECINES DE GRAENFENBER(
Les m4decines qui sortent de cette compagni

eensistent en une série de remèds parfaitemer
adaptés aux maladiespour lesquels ils sont reco"
r#andés. On ajeté beaucoup e discrédit sur le
seédecines brévetées en leur attribuant dus proprié
14W curatives universelles.Il faut être non seul
ment sot mais encore impudent pour répandre un
preille doctrine chez un public intelligent. Ell
est contraire aux premiers prnceip& du sens eom'

La série.es médecines de Graenfenberg com
menee par les.

PILLULES VEGETALES DE
Graenfenberg.

Les maladies suivantes cèdent facilement à ce

Les MaismBses,
Les Clous,
Les Instestins-action défeetngnse
Les maladies de Poitrine,
Les Catarrhes,
Les Coustipations,
La'oux-pendant lagtodesse
La ositin
La Diar-îhée,
La diilicult.é de respirer,
La Dyspepsie,
La Consomption dyspepsique,
La Digestion imparfaite'
Le San porté à la tête,
Les maaldies d'Oreiilies]
Les Erésypèles,
L'épilepsie ;
Les saignenents de Nez,
La fièvre Gastrite,
Les Verdeurs,
La Grippe;
Des brû!ements de cSur,
Le mal de tête,
L'hystéric,
Les rétentionsnr'ne,
Windigef.sttin,
14'inflanmation des parties vitale
L'inlarnmnation de l'estom
La jauxzisse,
Les miladies du Foie,
Leusuppressimbh mensugeles!
j,,s reu x de nerfs,
Làde névralgie,
La fièvre, nerveuse, intermittente ot

continue
Les tuenra blanuc es,
La faiblesAc,
Les rhumatigmes,
Les diverses maladies de l'estomac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.

ABSJNTHE DE SAN'LNT E D tIAINI'EN-
BERG ENTIER¡i'IEN V l:E'TALE.

Arran-ée avec soin. t .. 'te ar la compag.ni
4CGaaenfenber r et tire 'mg i epu

aédiinaka RIFIN T i' M OUCI ASSAN
wESOU rONIQUES, de ra-i:, her.ent d'é
eoeces recueillie.danshus L tfset, t4 prairies di

LA PANABEE p s E)N-"S s1
Cette médecine devrait se trouver clhez chaquî

shiille dans tous les pays. Elle gu&rit sou veramîe
ment toutes les mnaladies a'uxquelles les enîfant
adpt sujets. P'our la dyssenterie et toutes les autre

apIli ctions dle l'estomaic et des intestins ele est infail
lible. Prise en petites dloses de temus à autre elle
empêche la maladie dans tous les elimats. Ele
nNu besoin que d'être essayée pour être recomman-
d4e par toutes les mères de faiîle. Dians les Etats
'lg Sud de l'ouest, du sud-ouest et des tropiques est
vaîenr est ine.stimabihle. Il n'y a pas devacnt le lu-.
blic d'autre renmède auquel on pisse se lier pour
les maladies des enfants. Elle comble un vide, et
toutes les mères eun sentaienît le besoin. Prix 2.s. 6id.
avec de longues instructions.
LA MOTION DE' GR A ENFENBERG POUll

LES yEUX.

Cette préparation n'a pas son égale pour les rma-
4adies d'yeux. Elle est composée sur les principes
ies plus scientifiques et a opéré des cures rnerveil-
leesse. C'est un remède positifet prompt pour inm-
tiammnation ordinaire, faiblesse ou obscar6issement l
(le la vue les larm.s involontaires, lés matières

gèjnçres dans les yeux, etc., etc.
Prlx ls. 3d. la bouteille avec d'amylet instruc-

tioas.
La Salsepareille de Graenfrnberg.

Cet extrait de salsepareille possède une inçompa-
rablement plus grande efficacité que tout autre sd-
separeille, soit dans ce pays soit ailleurs. Elle est
préparée sur un plan tout nouveau et par un méca-
mtame compliqué au moyen duquel toutes les pro-

té détiartesde la salsepareille etd'autres ingré-
ieats sont extraits dans toute leur excellence. La

matière ineite et sans vertu qui encombre les autres
préparationsde salsepareille est exclue de celle-ci
par les mêmes moyens. Une bouteille de salsepa-
redlle de Graenfenberg en vaut dix des autres et est
par conséquent àdix 1ois meilleur marché.

PRIX $1 LA BOUTEILLE.

VONGUENT DE LA MONTAGNE YERTE.

Parmi les maladies auxqueles cet onguent ex-

ILibrairie
En Gros et en Détail.

Rue la Fabrique
Haute- Ville,

QUEBEC.

Instruments
de Mlusique.

Imagerie
Religieuse, Historique et Profane.

Importation directe
DE FRANCE, DE IE LGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE,

ET DES ÉTATS-UNIS D'AMERIQUE.

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.

R1OGITS des temps mérovingiens, par Thierry, 2 vols.
in-12.

ÉTUDES sur l'Antiquité, par P. de Chasles, 1 vol.
in-12.

ROBERT BURNS, poésies completes, traduites par
Léon de Wailly, in-12,

L'IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation,
présente,par H. ae Chavannes, in-8vo.

CHARLES VI, les Armagnacs et les Bourguign9ne,
par Todigre, in-8vo.

HISTOIRET e la Révolution Française, par Ponjoulat,
2 vols. in-Svo.

DU SYMBOLISME, dans les églises du moyen-âge,
par Bottrassé, inr-Svo.

ABRÉGE de Géographie, par Adrien Balbi, 1 vol.
in-Svo, doubles colonnes, de 1,364 pages, orné

(le 24 ca rtes.
SERVANTES. Don Quichotte, traduction nouvelle,

revue et corrigée,'2 in-8vo., richement reliés,
illuotrés par ýGrandville,

BUF PON. oevres choisies, in-Svo. illustrées, par
Werner.

COOPER, A bord et à Terre, traduit par Defaucoupret,
in-vo.

12s-6d.

6s-6d.

6s-6d.

5s-6d.

5s-6d.

5s-6d.

30s.

20s.

10s.

Papeterie
En Gros et en détail.

~MAISON CREMAZIEs.v
Rue la Fabrique,

Haute- Ville,
QUEBEC.

LETTRES écrites à un provincial, par Blaise Pascal,
in-12,

LAROCHEFOUCAULD, réflexions, sentences et
maximes, suivies d'un exaraqq critique, par
Aimé Martin et des ŒEuvrs choisies de Vauve-
nargues, in-12,

HUGO, Han d'Islande, in-12.
A LEX. DUMAS, Gaule et France, in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Compagnie de

Jésus, 6 vols. in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire,

4 vols. in-12,
LES SAINTS ÉVANGILES illustrés par Fragonard,

1 vol. grand in--o. doré sur tranches,
HENRI MONNIER, Scènes populaires, 2 vols. in-12.
De l'ALLEMAGNE, par de Staël, in-12,
COOPER. L'Espion, traduit parle même, in-Svo.
BIOGRAPHIE des Contemporains illustres, par un

Homme de rien, 10 vols. in-18 avec Portraits,
SAINTINE, Picciola, 1 vol. in-12.
HOFFMAN. Contes nocturnes, in-12.
EYRIÈS, Histoire des naufrages, 3 vols. in-12.
HISTOIRE GtNÊRALE de l'Église, par lHenrion.

13 vols. in-Svo.

6s-6d.

59.
f6s-6d.
6s-6d.

35s.

25s.

35e.
12s-6dl.

6s-6d.
8s-9d,

60s.
3s.-9d.
6s-6d.
10s.

-AUSSI.-

Un assortiment de Livres le ronds, consistant en livres de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

de la C rpzgne É

dmRDEAUx•

Dr& GIROUX,
.POTHE CAIRE,

1 transporté sOn Établissement

WUo 2, l E U LA F A IIIgl'
visq-à-.is le Iagclsin de JI. Boisseau,

Prs du j Marché de la IIaute-Ville,

)U É B E C

Paalu is ?rauais ,etc.
TJ Soussignés viennent de recevoir un assorti-

'À ient de PARîPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

Balais Français de Chiendent, pour tapis.

Paldugnerle de Lubin.

Brosses à barbe, françaises.
Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITE

comprenant l'assortiment le plus splendide qui ai•
été importé à Québec.

J. &.O. CRE:MAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Qébtec, 28 juin 1848.

LE Soussigné a établi temporairement son liu-
reau, dans le haut de la maison occupée par

MM. J. 4 0. ClEMziE, rue la FïbriquîeNo. 12.

J. CR EMAZIE,
A v oc i

Quîébec 6 S'åpternr>1848.

'P.rdne.
NNE ROlAN4àégA.de 14 ans, fut laissée

pa r as parents, il y aeu un an au mois de
juillet, à la station de la quarantaine. On croit

qu'elle demeure dans la rue St. Arne à Quéte.

Toute infoimation donnée au bureau du Coburg

Star, sera reçue avec renmercieniiits.
Québec, 1 décembre 1848.

EXTR A I COMPOSÊ DE

SAis AREILE.
, .R TO WN S E, N D

D U DO 0hTOE'SE
'Cet extrait est rnis en bouteilles d'une pinte

il est à six fois Meilleur marché, plus agréable et

garanti supérieur à tout autre vendu jusqu'à pré-

sent. Il guérit les maladies sans naire voneir,
sans purger, affaiblir ni dérangur e îpatient et il

est particulièrenient favorable cominti,

MÉDEC11 E DEL'AUTOMNE E' T 1 L HIVER.

La grande beauté et la supériorité ie cette S talse-

pareille sur tous les autres renede's-t .que out

en extirpant la maladie il donne de la vigueur au

corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.

La Bronchite, Consomption, la maladie

ETS d'ENFANTS,

Gros et en Détail,

ETC.

ne qu'n grand mitnbre de consomptifs ont été ASYLE DES ALIENES.
guérir par lPusagède la Salsepareille dut iDr- Town- James Cummings Ecr. l'un des artisans à

sen, Nous avons reçu dernièrement de qui suit: l'asile, Blackwells Island, est celui dont il est ques-

Docteur Townsend-Cher monsieur: J'ai été tion la lettre suivante :

affligé pendant les deux dernières années d'une RHUMATISME.
débilité générie et d'une consomption nerveuse Voici une guérison entre les quatre mille et au
au dernier dégré et je n'espérais pas regagner m delà que la Slsepareille de Townsend a opérées:forces et rma santé. Après avoir été soigné rKgu deàqeaSasarilde oviedaopés

o s m n A r s - Elle guérit les cas de maladies chroniques les
liérement par les nombres les plus distingués du plus enîvétérées:-
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir Blackwells Island, 14 . 1847.
dépensé presque toutes mes épargnes à chercher Bakel sad 4SeApt 47
la guérison,et a enndu er dans quelues r r.bTownsed :-Cher monsieur, rai soufert
journaux de votre Salsepareille, je résolus 'en terriblementiendant neuf ans de Rehuiatiante;

faire l'essai. Après en avoir employé six bouteil- je ne pus ni manger 'i dornir ni travailler pendant

les je trouvai qu'il'm'avait considérablement sou- un temps considérable, j'éprouvais les plus affreu-

lag et j'allai vous voir à votre bureau; d'après ses souffrances et mes membres étaient enflés, j'ai

votret oiei je continuai et vousen remercie sin- employé quatre bouteilles, le votre Salsepareille et

cèrement. je continue à prendre la Salsepàrcille et elles m'ont fait pour plus de mille piastres(de

et depuis quatre mois 'ai pu vaquer à mes afaires, bien. Je suis beaucoup mieux. Et même je suis

et j'espère par la béédictiov de Dieu et l'usage entièrement guéri. Vous pouvez faire usage de
de votre Salseparelîle continuer en bonne santé. la présente dans l'intérêt des affligs.

Ce remède à dépassé les espérances de tous ceux Votre etc.

lui conuaisaiet nia maladie. JAMESCUMMINGS.
CHARLES QUIMBY AUX DAMES.

Signé et assermenté devant rnoi à Orange le LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
2aCYRUS BALDWIN TOWNSEND est en grande faveur parmi les

Juge de paix. dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,
leur donne un ',eau teint et leur rend l'esprit gai

CRACHEMENT DE SANG. et dépot. Madame Parker nous a transmis la let-

Lisez ce qlui suit et dites que la Consomption est tre suivante :-
incuabl si ousle puve :-South Brooklyn, 17 Aot 1847.

irncurabeslvous le pouvez:- Dr. Townsend :-Cher monsieur; ma femme
Ncw-York, 23avril 1847. a souffert d'une manière si cruelle de la Dyspepsie

Dr Townsernd .- Je crois vraiment que votre et d'un dérangement général de système que nous
Salsepareille m'a sauté la vie, par l'intercession dep ionsq'elleallait mourir. Les médecins ne
la providence. J'avais eu depuis plusieurs années p en t c elle seraitoorteu n r j u r f e t è s - a v e (l u i e m p r a i t u s ý n p n s . p o u v a i e n t c o m b a t t r e l a m n a a d i e e t e l l e s e r a i t m o r t e
un rhuie très grave qui empirait de plus en pins, sans aucun doute si je ne lui avais fait prendre de
A la lin je crachais et je transpirais la mut, je votre Salseprreille. Elle luia certainement sauvée
n'affaiblissais, je maigrissais eimii je ci'oyais mou- la vie. Elle est presque guérie et retrouve rapi-
rir bientôt. Je n'ai emnployé votre Salsepareille dement les forces et la santé. Elle ei continue

que bien peu de temps et j'ai déjà éprouvé un l'usage.
mieux sensible et surprenant. Je puis mainte- Votraetc

nant marcher t faire le tour de la ville. Le cra- oLIZA ABRAHAM.

chement de sang acessé et la toux m'a quitté. INCAPABLE DE MARCHER

Vous pouvez imaginer combien ie vous suis re- OnN P mtEnDE qaR Sep i

connioissant de ces résultats. Votre obéissant On ne peut mettre en doute que la Salepareille

serviteurs. Dr. Townsend soit le meilleur remède pour les
-maladies des femmes. Des milliers de personnes

WM. RUSSELL
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.

Le certiic.ci-nnexé raconte l'histoire simple

niais viaie de grande souffrace et de leur soulage-
ment. il y a des mtilliers de cas sembllables dans
cette ville eta Brooklyn et cependant des milliers
de parents laissent leurs enfarts périr, de peur de
se laisser tromper ou pour épargner quelques che-
lilns.

Brooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Townse t:-,J'ai le plaisir de dire que pour

l'avantae de ceux que cela peut concerner que
rua fille gée de deux ans et demie était al]igée
de faiblesse et le la perte de la voix. Notre mé-

decine ordinaire la considérait comme incurable :
raid heureusement qu'un ami me recommanda

d'essayer votre Salsepareille, avant d'en avoir pris
une bouteille, elle recouvra sa voix, recommença

à marcher seule au grand étonnement de tous ceux
qui la connaissaient. Elle est parfaitement réta-

blie et en meilleure santé que durant les 18 der-

niersmoJOSEPH TAYLOR.
128 rue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.

Nous n'avons pas entendu parler d'une famille

qui ait fait usage de la Salsepareille du Dr. Town-
send e dont les eifants soient morts,, tadis que

î',(nA dernier même'î ceux qui n'étaient pas

faibles et débiles ont été ramenés à la santé et gué-
ries le ces maladies auxquelles les dames sont
sujettes.

New-York, 23 Septembre 1847.

DR. TowSEND :-Cher monsieur: ma femme
était malade depuis un ^an des diverses maladies
auxquelles les femmes sont exposées ; elle était si
faible et si souffrante <u'à la lin elle ne pouvait
plus marcher ; elle était débile comme un enfant
lorsqu'elle commença à faire usage de votre Salse-
pareiles et immédiatement ses forces revinrent sesdouleurs l'abandonnèrent et après en avoir pris
quelques bouteilles elle guérit complètement.
Comme cette guérison est singulière j'ai pensé
bien faire en la publiant. Elle a 'ait usage (le beau-
coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement. Votre etc

JOHN MULLEN,
87 Norfolk Str.

DISPYPSIE.

Nul fluide ni remède découvertj'usqu'ici fie res-
semblent autant aux effets du gastrique et à la sali-
ve pour décomposer les aliments, et réconfortutr
les organes digestifs que cette préparation de Salse-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de
Dyspepsie meme graves ou chroniques.

Département des Banques Albany 10 mai 1845.
DR T ovsENiD :-Cher monsieur .- Jai été

am;,,~.. _At i.,,iorsannées (de dyspepsie sous

J oseph Petitclorc, Notaire, rue
' Joseph, N © . 14, Haute-Ville.

Québec, 26 mai 1848.

G. Fassio, ARTISTE
te a 11 e

Montréal, .............. MM. E . I. Fabre, écr.
Trois-Riiires. .......... P. Nourie, écr.
Répentigny,. ............ A. Uauiiaire, Instit.
Sherbrooke,...............1D. V. t. Cyr,
Stanstead,............ Nr.I 'abbé Champau
Poinle Lévy,......... Paul Thibodeau, Ini-
Beaumont,................Chs. LeTellier, écr.
St. homas, (en bas.).. NMr. l'abbé Kyronac.r.
Iset.......................L. Ballentyne, ,écr.

{ Tous les ouvrages ci-dessus sont solidement reliés en basane de couleur gaufrée.

ItRTICLES DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOU

et de Papier maché, .lbatre, etc., En bois de Rose, En

EN GRANDE VARIÉTÉ. ETC., ETC.

WOOLMWOOMMI - ---- ---- -- -.- -

ý il -Il

1 j

Rue Couillard, Haute-Ville,
Vis-à-vis chez M. Benjamin.

Québec, 6 octobre, 1848.

INSTITUT CANADIEN ME QUE
APPEL AUX ARTISANS

et
JIUX OUVRIERS.

'INSTITUT CANADIEN de Québec

aLIdepuis quelques jours seulement, vient d'
ses premières séances régl . mes'

tht, l'Institut compte déj ' . get
set sous peu pourra leur offrir l'avanros
grande Bibliothèque qu'il doit à 1agéf

des citoyens de cette ville.d étraPlus de 40journaux tarnt di pays que vivositot
ger vont être déposés sur les tables.
dont le but principal est de f'aire entre ses me 1i
un échange de connaissances utiles et d)instru
mutuelles, croit de son devoir de faire tIl sP
ARTISANS et ouvRi.as de Québec, qu
à partager avec lui les avantages de PaSoe

r ordre,
B. A. CHARTIste

Salle de l'Institut, Secrétaire.Ar n
11 févrer, 1848. de l'Inst.

G EORGE BIGAOUETTE,
niste, St, Roch, rue St. Vallier, vis-rue Grant.--Québec, 16juin,i4.

MELANGS RELIBIEI.
Ce Journal paraît deux fois par semaia

Mardis et vendredis i il est Relh rieux P
Commercial et Littéraire. Il pu lie auss
nonces. Prix: 84 par année.

e:t-On s'abonne à Quéler, chez Me
Martineau, au vicariat (le Québec.

Montréal. 15 not. 1848.

Nouvelle Etablissement d'Horlo0pri

J. D. PERGUSON.
rf)RLOGER ET BIJOUTIER, etc

Xo. 9, Rue. Lamontagnie.

QUÉBEC.

NFORME respectueusement ses nombre
amis et le public en général qul vint deM-l

cevoir par les uerniers arrivages d'Europe,
sortiment splendide et va ié de montres ang.i
et françaises, à levier. à putenle, détché,or1
tal, 1ontre de Lépine, vLîticales, orlOe
BIJOUTERIE, coute1 'crie lire, parfumerlie,
ticles français de fantaisie, qui après examen seroi.
trouvés êtrele meilleur assoitîrneit qui ait j#< j
été importé en cettte cité et qui seront ventd4
COMPTANT à petit profit.

G. D. F. ayant eu occasion d'acquérir 0

connaissance parfaite le son art dans les neille Ur

établissements de Québec et de Montréal, Ipenlàd'o
les six dernières années, es.çre par son atteitui
incessante mériterune part du patronage ubli

N. B. T9iîtesespèces de M%,onîtres et d orl
nettoyées et réparées avec soin, et garanties
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

conditions.

L'./ïni de la Religion et de la Patrie se pabh&
trois fois par semaine, les LUNDI,
et VENDREDI de chaque semaine, et nle cote

que Douze ChelIns et demi par année

(outre les fraisde poste.) payable d'avance ou d"e'
les trois premiers mois du se mest re. Pour Ccu<

qui ne se conformeront pas àù cette conditiOn, s-
bonnement sera de 15w. pa) able à la fin de chaque

semestre

IEFAvANTAGEUx.-Les MM. du clergé ou
tres personnes qui nous procurelont à l'avenir ria-

tre souscripteurs, payant d'avance le serestre ()
ou l'amée, recevront le journal gratis pendall ' L
année.

ti Ceux qui veulent discontinuer sont obli
d'en donner avis un mois avant-la fin du semetre
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions pour mO
6 mois.

Toutes les lettres, correspondances, etc., do
être adressées, (francs de port,) àS.
DRAPEAU, Propriétaire, No. 14, Rue Ste. È'

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-dessous.............~J
Chaque insertion subséquente........ .4d.

Pour dix lignes et au.-dessous.............. ;O.
Chaque insertion subséquente.......... 4d.

Pour chaque ligne ensuite..............
IELes annonces non accompagnées d'ordîre f

4

écrit seront publiées jusqu'( avis contraire.

Liste des Agents.
IEpLes Messieurs suivants, nornmés agents de

notre Journal, sont autorisé par nous, à rc
les argents, etâ ren donner quittance.


